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Masque obligatoire, effectifs en
hausse... l’université de Rouen
Normandie fait sa rentrée

Céline Bruet
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Le campus de Mont-Saint-Aignan reprend vie. Des étudiants –

tous masqués bien sûr – commencent à nouveau à déambuler de

bâtiment en bâtiment. Après une année perturbée, l’objectif de

l’université de Rouen Normandie est d’accueillir un maximum

d’étudiants en présentiel.

Masque obligatoire

et distribution de gel

Dès le mois de juin, la faculté avait annoncé que le port du masque

serait obligatoire afin d’assurer un maximum de présentiel en

cours. Il l’est sur tous les campus (Mont-Saint-Aignan, Pasteur,

Madrillet, Martainville, Évreux, Elbeuf et les deux antennes du

Havre).

« On voulait faire un effort particulier pour les primo-arrivants, les

Terminales, qui ont vécu une fin d’année scolaire perturbée », lance

Joël Alexandre, président de l’université de Rouen Normandie. Ce

dernier constate que le port du masque est respecté : « Ça a l’air

d’être quelque chose de naturel pour les étudiants. »

L’université fournit des masques à son personnel, ainsi qu’aux

élèves boursiers et ceux exonérés de frais de scolarité (pour ces

élèves, la Caisse primaire d’assurance maladie finance une partie

de ces équipements). Aucune distribution généralisée à tous les

étudiants n’est prévue pour l’instant, en raison du coût. En

revanche, « un petit flacon de gel hydroalcoolique est distribué à

chaque étudiant. Il est rechargeable sur le campus ».



Cours En amphi

et à distance

En plus du port du masque, en amphithéâtres pour les cours

magistraux, les étudiants devront occuper un siège sur deux. Les

élèves alterneront entre présentiel et distanciel. Pour les filières à

fort effectif comme Droit et Staps, l’université calque ce qui se fait

déjà en Médecine : les cours magistraux seront captés en vidéo et

retransmis dans d’autres amphithéâtres ou en ligne.

Dans les bibliothèques universitaires, la jauge est réduite de moitié.

Dans celles les plus fréquentées, l’accès ne se fera plus librement :

un système de réservation de places via une application va être

mise en place. Les livres seront quant à eux mis en quarantaine

pendant trois jours avant de pouvoir être de nouveau empruntés.

Un nombre

d’étudiants en hausse

Cette année, les étudiants devraient être plus nombreux que l’an

dernier. Au 2 septembre, l’université comptait 23 614 inscrits contre

22 033 à la même période l’an dernier. « Il faudra vérifier si cette

hausse notable se confirme mais on devrait probablement

dépasser les 30 000 étudiants », annonce Joël Alexandre.

Ce dernier explique cette tendance par plusieurs causes : « Les

taux de réussite en première et deuxième années. On a donc

conservé plus d’étudiants », affirme le président. Deuxième et

troisième explications : « les bons résultats au baccalauréat. Et

puis vu la situation sanitaire, un certain nombre d’étudiants a peut-

être hésité à faire les études loin du cocon familial. »

Les mesures sanitaires augmentent les dépenses

L’université a déjà dépensé 600 000 € en équipements de

protection. Pour cette enveloppe, « on atteindra sûrement 1,2 M€ »,

prévoit Joël Alexandre. La crise sanitaire a entraîné d’autres

dépenses du côté du numérique. Il a fallu investir dans des

serveurs, des systèmes de captation vidéo, notamment, afin



d’assurer les cours en distanciel. L’ensemble des coûts imprévus

devrait dépasser les deux millions d’euros.

une Campagne de dépistage sur les campus

L’Agence régionale de santé va mener une campagne de dépistage

« dans les jours qui viennent » sur les campus de Mont-Saint-

Aignan, Pasteur, du Madrillet et d’Évreux. Ces dépistages, gratuits

et sans rendez-vous, sont effectués sur la base du volontariat.

Que se passe-t-il si un cas de Covid-19 est avéré sur le campus ?

Le protocole doit être précisé dans les jours qui viennent, indique le

président. Il ajoute : « Il faut que ce soit le même dans tous les

établissements. »

Le service universitaire de médecine préventive et de promotion de

la santé interviendra sur les campus, tout au long du premier

trimestre, pour sensibiliser les étudiants aux gestes barrières par le

biais d’ateliers.

La Vie universitaire reprend

« La vie universitaire va reprendre à travers les activités culturelles

et sportives », annonce aussi Joël Alexandre. Elles sont autorisées

selon les protocoles propres à chaque pratique définies dans la

« vie civile ». De quoi contribuer à tenter de retrouver une normalité

en cette rentrée 2020.

Au Havre, le plus de présentiel possible

Des médiateurs sont présents sur les différents sites de

l’université du Havre pour « vérifier » le port du masque et

suppléer si besoin à un oubli ou un problème.

Le campus pluridisciplinaire de l’ université du Havre accueille

environ 8100 étudiants dans toutes les filières sauf Staps et

Médecine. Après une année universitaire marquée par la Covid et

le passage des examens à distance pour la majorité des étudiants

(sauf pour ceux qui n’étaient pas équipés pour) l’objectif est

désormais que la reprise des cours se déroule sur site. Elle

s’échelonne depuis le 31 août jusqu’à la fin du mois de septembre.

Cellule de crise

Recréer une vie étudiante sur le campus est l’objectif affiché, tout



en appliquant les gestes barrières. Du gel hydroalcoolique et des

lingettes désinfectantes sont disponibles à l’entrée des salles,

celles de travaux pratiques sont attribuées à des groupes

d’étudiants pour éviter les brassages, le masque est obligatoire

(dans l’ensemble des espaces communs clos de l’établissement :

circulations, halls, amphithéâtres, salles de TP, bibliothèques

universitaires, bureaux...).

Des agents d’accueil – médiateurs sont présents pour vérifier qu’il

n’y a pas d’oubli. Un travail en collaboration avec les associations

va être effectué pour détecter les étudiants qui ne pourraient pas se

payer les protections nécessaires.

Les primoarrivants (ceux qui font leur première rentrée) en lieu et

place des habituelles « journées d’intégration et de la vie

étudiante » ont tout de même pu bénéficier d’une présentation des

filières en prérentrée, en présence d’enseignants et des

interlocuteurs principaux. Une désinfection systématique des salles

occupées est mise en route.

Il existe aussi une cellule de crise où des personnels sont à

l’écoute. Pour toute question, il faut adresser un mail à l’adresse

suivante : – infocovid19@univ-lehavre.fr, seulement pour des

questions d’ordre sanitaire.

Et du côté du Crous Normandie ?

Le Crous (Centre régional des œuvres universitaires et scolaires)

aussi doit se mettre à la page Covid-19. Du côté de la restauration,

quelques changements sont à prévoir. Il faut en effet se laver les

mains dès l’entrée de l’espace restauration, porter le masque –

sauf en mangeant – suivre le sens de circulation, et les couverts

ainsi que le pain ne sont plus en libre service mais distribués.

Soulignons que ce dernier point peut créer de l’engorgement :

quand les restaurants universitaires fonctionneront à plein régime,

le Crous craint des difficultés. Si besoin, les équipes mettront en

place de la vente à emporter.

Depuis le 31 août, les étudiants boursiers paient leur repas un euro

dans les restos’U.

Pour rappel, le Crous Normandie, ce sont 47 restos’U et cafét’

répartis dans neuf villes et servant 2,8 millions de repas. Côté

logement, ce sont 9 758 logements répartis dans 34 résidences



implantées dans six villes. Le Crous Normandie propose aussi de

l’accompagnement social. L’activité a été plus soutenue en raison

de l’épidémie de Covid-19. L’organisme a mis en place une

adresse mail unique afin que les étudiants puissent se signaler et

bénéficier d’un télé rendez-vous avec l’une des dix assistantes

sociales.


